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	Réunion AP MIVEGEC
	Le 17.09.2019


Présents : Michèle Lefebvre, Patrick Durand, Arnaud Berthomieu et Déborah GARCIA.
Excusés : Cécile Brengues.
Absent : Loïc Talignani, Marie Rossignol.
1 : Nouveau format DUER et préparation du PAP:
Le Nouveau format du DUER a été présenté aux membres du groupe non sensibilisés à ce nouvel outil et cette nouvelle approche de l’évaluation des risques. 
L’avantage de ce nouveau format : le PAP est intégré dans le fichier, ce qui facilite la détermination des actions à mettre en place, ainsi que leur prise en charge par l’UMR ou la délégation Occitanie. 
Les collègues n’ayant pas été formé recevront l’ancienne et la nouvelle version du DUER 2019 (ce dernier contenant le PAP), pour pouvoir visualiser les différences entre les 2 formats.
2 : Plan de Prévention UMR Mivegec 2019 :

Le PAP 2019 (nouvelle version) a été transmis à la délégation Occitanie, en respectant les délais. Nous remercions le soutien de Mme Adeline Collot, et de Mr Stéphane Nguessan dans cette démarche.  La délégation en ressortira les actions à mener qui lui incombe.

 Coté UMR, le PAP fait ressortir des besoins de renouvellement de certaines références :

·  Masque de protection chimique.

· Rinces œil…

 Nous finaliserons cette liste lors de la réunion du mois d’octobre, afin de la transmettre au DU, chiffrée, avant la clôture des commandes.
PS : petit débat sur l’intérêt des rinces-œil / eau du robinet. Il se pourrait qu’un rinçage à l’eau du robinet soit plus adapté que les solutions commerciales. En tenant compte de la péremption du produit, ainsi que des réflexes probables de nos collègues à aller plus facilement vers un évier ; le groupe se pose la question du maintien des rinces-œil à proximité d’un point d’eau (hors labo de confinement- risque sanitaire possible).

3 :  Retour sur entretien avec Le Dr Brigaud et Anthony Remblier:
Notre responsable SST, et le médecin de prévention de la Délégation Occitanie  ont fait remonter le souhait de visiter nos laboratoires, visite prévue au mois de juillet 2019. Finalement, la démarche s’est réduite en un simple entretien avec un AP de l’UMR (Déborah G) dans le bureau du médecin de prévention (Dr gribaud) et un membre du pôle SST de la délégation (Anthony Remblier).

 Le Dr Brigaud souhaitait des précisions sur les points suivants :

· Problème de crise de palpitation d’un agent, suite à une formation de pesée de poudre du crystal violet.
Questions du Dr Brigaud : le risque est-il maîtrisé ? 

L’AP fait remonter les moyens de protections disponibles (EPI et EPC) dans le local concerné et l’accès au poste de pesée dédié aux produits a risques (type CMR), sur le centre. 
Le médecin insiste sur la nécessité de  présence d’un masque adapté et en bon état dans la pièce de pesée (607). 
· Problème de l’utilisation du Crystal violet en solution dans le I3 – et échanges mail « conflictuels » a ce sujet :
 Le Dr Brigaud souhaitait connaître la suite des évènements suite à ce conflit. Les tensions se sont-elles apaisées ? La manipulation du Crystal violet (en solution) dans la I3 représente t’elle un risque? Quelle décision a été prise pour l’utilisation de ce produit ?

L’AP informe qu’il n’y a aucune contre indication, en terme de sécurité, à réaliser la manip  dans le I3, mais que pour des raisons logistique (gestion des déchets liquides associés) l’étape de coloration au Crystal violet se réalise dans le laboratoire de protéomique (équipé d’une Sorbonne et des bidons adaptés), car il semblerait que l’entrée et la sortie des bidons de déchets soient compliquées dans le I3. L’AP a répondu aux questions avec les infos qui lui étaient disponibles et avec sa compétence à ce sujet.
Après avoir éclairci et rassuré notre Dr de prévention sur ces questions, l’entretien c’est terminé.

4 :  Elimination de déchets chimiques :
· Patrick Durand : doit éliminer des produits (poudres et solutions) qui ne sont plus utilisées sur le bâtiment Paire. Une fois la liste transmise à Déborah G pour préparer les contenants et l’étiquetage adapté, ils emmèneront le matériel à la soute ATEX.

PS : On pourrait en profiter pour élargir la récolte des déchets sur le reste des labos ?

· Michèle Lefebvre : fait remonter un problème récurent avec le stockage abusif et sur du très long terme de produits chimiques. Les collègues du labo ne veulent pas jeter des produits qui ont parfois plus de 10 ou 15 ans et qui plus est non utilisés depuis parfois le même nombre d’années !
Problème connu aussi sur le site de la délégation Occitanie.

On rappelle un incident (sans gravité) survenu à un agent avec un flacon qui s’était désintégré, et la poudre tombée sur les pieds.

Ce problème s’explique par l’absence de date de péremption sur ce genre de consommable ; ce qui ne nous permet pas de justifier une élimination.

Même si on peut considérer que le produit est stable (pas tous !), le risque se situe au niveau du contenant, en particulier les flacons plastiques qui se dégradent au fil du temps.

Selon les infos prises auprès du responsable SST de la délégation, les poudres devraient être stockées 5 ans maximum et les solutions 2ans, à partir date d’ouverture du flacon. 
